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Résumé : 
Dans le cadre du changement climatique actuel la gestion des stocks de carbone est 
considérée comme un enjeu majeur afin de limiter le réchauffement par effet de serre. En 
excluant le permafrost 1500Gt de C sont stockées rien que dans le premier mètre des sols. Ces 
stocks sont vulnérables aux activités humaines et évoluent suivant notamment les 
changements d’usages des terres (Mc Lauchlan et al., 2006). Si en contexte agricole actuel ces 
stocks ont tendance à diminuer (Balesdent et al ., 1998 ; DeGryze et al. 2004), en contexte 
forestier ces stocks augmentent (Ashwood et al. 2019). Ainsi les modèles existants prévoient 
que la reconstitution du stock superficiel de C d’un sol forestier mettra plusieurs siècles quand 
il faudrait moins de 100 ans pour que l’héritage organique d’un sol forestier soit 
complètement dégradé. 

 Inaccessible à l’expérimentation cet enrichissement en carbone des sols forestiers peut 
être mesuré par une approche synchronique au travers d’une chronoséquence comme celle 
utilisée dans le cadre de récents travaux (Brasseur et al., 2018). L’objectif de ce projet est de 
mesurer les stocks de carbone et d’azote présents dans les 2 premiers mètres des luvisols 
forestiers de la chronoséquence déjà caractérisée, puis de proposer un modèle original 
d’évolution de ce stock (Schmidt et al., 2011). D’autres paramètres seront collectés tels que 
les biomasses de plusieurs groupes d’organismes décomposeurs de litière (lombriciens, 
isopodes, etc…), la vitesse de décomposition (via le Tea Bag Index) et la respiration du sol 
(dégagement de CO2). In fine, le travail de modélisation devra aussi permettre de décrire 
l’évolution de l’impact de ces paramètres biologiques au travers de la chronoséquence. 
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